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Les Jujubiers ou Ziziphus de l’ancien monde 
et l’utilisation de leurs fruits

Le genre Z iz iphus  Miller comprend environ 80 espèces réparties dans 
toutes les régions tropicales et subtropicales du globe. Quelques espèces pénè­
trent dans les pays tempérés ou y sont cultivées. Le fruit, semblable à une 
cerise ou à une prune, à pulpe très vite sèche, riche en sucre, est comestible chez 
certaines espèces. Dans le sud de l’Europe et en Californie Z. sativa  est cultivé 
pour ses fruits dont on fait des tisanes, des pâtes sucrées pour confiserie et 
usage pharmaceutique, ainsi que des liqueurs après fermentation. A. Chevalier 
dans la « Revue de Botanique Appliquée et d’Agriculture tropicale », XXVII, 
pp. 470-483 (1947), passe en revue Z. sativa  pour l’Asie Centrale et la Chine, 
Z. spina  Christi et Z. ro tu n d ifo lia  pour l’Inde, l’Asie mineure et l’Arabie, 
Z. lotus  pour l’Afrique du Nord et Z. m auritiana  pour l’Afrique tropicale et 
l’Inde, et décrit deux espèces nouvelles pour l’Afrique tropicale : Z. atacoren- 
sis Chev. et sa variété ob long ifo lia  Chev. L’auteur en arrive à conclure que les 
Jujubiers semblent avoir joué un rôle important dans l’alimentation de l’homme 
ancien anténéolithique de l’Afrique tropicale, dans les pays de savane de l’Afri­
que du Nord et dans une grande partie de l’Asie, et que l’homme a étendu l’aire 
de dispersion et la densité des peuplements. En vue d’améliorer l’alimentation 
indigène et de reconstituer la fertilité des terres dans les pays de steppe et de 
savane, A. Chevalier préconise l’établissement de vastes peuplements de variétés 
améliorées pour la production de fruits fournissant, après mouture, une farine 
panifiable.

R .  B .

Ecologie de l’Ananas dans le Sud-Indochinois
Sous ce titre, M. le Professeur Tkatchenko, Chef de la Division de Chimie 

de la Section Technique d’Agriculture tropicale, a publié dans « Fruits d’Outre- 
Mer », vol. III, n° 1, 1948, pp. 4 à 12 et ns 2, pp. 51 à 56, le résultat de ses recher­
ches écologiques sur l’ananas dans le Sud-Indochinois.

Le n° 3 du même périodique et de la même année, pp. 93 à 97, traite des 
indices chimiques de fertilité des sols sud-indochinois envisagés au point de vue 
de la culture de l’ananas. Les teneurs en éléments fertilisants, minéraux et 
organiques d’un sol, le degré de solubilité de ses fertilisants minéraux dans les 
acides de concentration différente, l’état de ses composés organiques, ainsi que 
certains rapports entre les teneurs en éléments fertilisants, tels que carbone- 
azote, chaux-magnésie, etc., constituent ce qu’on appelle ses « indices chimiques 
de fertilité ».

Il serait hasardeux, dit l’Auteur, de se prononcer d’une façon absolue sur 
le degré d’adaptation des sols étudiés à la culture de l’ananas, en se basant 
uniquement sur leurs indices de fertilité. Ces derniers peuvent néanmoins four­
nir, au point de vue chimique seulement, des indications très utiles sur leur 
aptitude plus ou moins accusée à la culture envisagée; pour en juger, deux 
méthodes différentes pourraient servir de base.

La première consiste dans la comparaison des indices chimiques de ferti­
lité caractérisant, d’une part, les sols étudiés et, d’autre part, un sol type 
reconnu parfaitement adapté à cette culture.

Dans la deuxième méthode, en observant certaines règles, on dresse le 
bilan des stocks de matières fertilisantes contenues dans le sol, définies par 
les indices chimiques de fertilité et des quantités de ces mêmes substances uti­
lisées par la plante pour la constitution de sa charpente et la formation de 
ses fruits.

Pour que la première méthode puisse donner des résultats valables, il 
faut que les deux sols — le standard et celui dont il s ’agit de déterminer l’apti­
tude à la culture — jouissent des mêmes conditions climatiques et soient l’effet 
d’un processus de pédogénèse semblable, c’est-à-dire se caractérisant, dans une 
certaine mesure, par des propriétés physiques analogues.
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Une telle méthode peut être envisagée avec succès par exemple aux 
Hawaï où les rapports entre les sols locaux et la croissance de l’ananas font, 
depuis une trentaine d’années, l’objet d’études méthodiques.

Dans le Sud-Indochinois, la culture indigène d’ananas n’a jamais donné 
lieu à des recherches de ce genre. Quant aux plantations européennes, elles sont 
de création trop récente pour que les observations recueillies jusqu’à présent 
puissent servir de base à la définition d’un sol standard convenant parfaitement 
à cette culture.

Toutefois, quelques conclusions préliminaires sur l’adaptation à la culture 
de l’ananas des sols sud-indochinois paraissant certaines, peuvent à présent être 
formulées.

L’examen des cultures récemment établies sur des terres rouges daçiti- 
ques et basaltiques et des cultures indigènes occupant les sols lourds et imper­
méables de Duc-hoâ fait ressortir la supériorité des premières.

La définition, au point de vue chimique et dans les conditions écologiques 
locales, d’un sol standard à ananas faisant pour le moment défaut, on peut 
prendre comme base de comparaison les indices chimiques de fertilité d’un 
sol hawaïen parfaitement adapté à cette culture.

L’Auteur expose les indices chimiques d’un sol standard aux Hawaï, les 
compare avec ceux des sols sud-indochinois et en tire les conclusions.

En jugeant l’aptitude à la culture de l’ananas des sols étudiés déjà d’après 
la deuxième méthode basée, d’une part, sur l’examen des réserves de matières 
fertilisantes se trouvant dans le sol et, d’autre part, sur l’évaluation des besoins 
de la plante en ces mêmes fertilisants, pour sa croissance et la formation des 
fruits, on arrive à des conclusions confirmant en tous points la première 
méthode. L. P.

I

Bois intéressants du Gabon
Des documents fournis par l’Abbé A. W alker ont permis au Professeur 

Chevalier de réunir, dans la « Revue de Botanique appliquée et d’Agriculture 
tropicale », Paris, XXVI, pp. 309-311 (1946), des renseignements concernant : 
1° B rachysteg ia  F leuriana  A. Chev., que l’auteur identifie au Z in g a n a ; 2° H a - 
phorm os ia  m onophylla  Harms (Syn. H. L ed erm a n n ii Harms), l’Idéwa connu du 
Sierra Leone au Gabon, aux bords des rivières, lacs, delta et endroits inondés, 
et à utilisation possible en menuiserie et ébénisterie, et 3° O xystigm a D ew evrei 
De W ild., le Mbao, connu de la Nigérie du Sud au Gabon du Sud et pénétrant 
dans la grande forêt congolaise, a l’aspect de l’okumé et de l’acajou et est à 
utiliser en menuiserie. R. B.

Les boisements de protection en U.R.S.S.
Les premiers essais de boisements dans la vaste région des steppes de la 

Russie méridionale datent du début du siècle passé. Des essais, plutôt sporadi­
ques, dus à l’initiative privée, n’envisageaient pas un plan d’ensemble, condition 
essentielle de la réussite.

C’est en 1892 que le célèbre agronome russe Docoutchaew, le fondateur 
de la science pédologique actuelle, a créé la théorie de la protection des sols 
dans la lutte contre les fléaux de la région. Il a établi un système d’organisa­
tion rationnelle du territoire sur les bases suivantes :

1. Régularisation des écoulements et construction d’étangs,
2. Rapport rationnel entre les superficies de cultures, prairies et forêts,
3. Travaux antiérosifs,
4. Modes de travail du sol favorisant la meilleure utilisation de l’eau,
5. Choix de variétés des plantes cultivées en rapport avec les conditions 

locales de climat et de sol.
La place prépondérante dans ce système est réservée aux boisements de 

protection en brise-vent (plantations « en ruban »).


